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1)es p)riieip)aîiX devoirs dec erêtiexis.

(Sitfe et fin).

Il en eEt tout autrement (les chrétiens :ils reçoivent de l'EgUi-
se la ègede leur fai ; ils savent avec certitude qu'en obéissant
à son auitoxité et en se laissant guiider par elle, ils seront mis en
possession de la vérité. Auissi, cie mêime qu'il n'y a qu'tune Egli-
se, parce qu'il ii*y a qu'uni Jésuis Christ, il n'y a et il ne doit y
avoir entre les chrétiens dui mondfe entier t-1u'uute seuile doctrine,
qui Seul Seign;e11r, une Seulle foi Ehn.IV, 5) Ayant entre eux le
,ménic esprit de foi (ii Corîi'tli. iv, 13>, ils possèdent~ le morne prîni-
('ipe tuitélaire d'où découilent, comme d.elles- . nies, l'union des
volontés et l'uniformité dans la conduite.

Mais, àinsi que l'ordonne l'apôtre saint Patil, ce.te unanimité
doit-êtr-e parfaite.

La foi chrétienne ne r.,poie pas sur l'autorité de la raison bu.-
inaine, mais suir celle de la rais,9u divine ; car ce queDieu nouis
a révélé, Il nons ne 'le croyons pas à cause de l'ividence intrinsè-
que de la vérité, f3'irçuie par la luimière naturelle de notre. rai-
son, mais à cauise de l'auitorité: de D)ieu. quii révèle et qui ne pet
ni se tromper, ni nous tromper (Conc. du Vati'ý. Const. Dei Filiins,
chi. 3). " lrrésuilte de là que, quielles qile soient les choses mani-
festement contenues dans la révélation de -Dieu, nous devons
donner à chiacune d'elles un égcal et entier assentiment. Refuser
de croire à une seille d'entre elles équivaut, ian soi, à les rejeter
toutes-. Car ceuxs-l'à détruisent également, le fondement de la foi
qui nient que Dieu ait parlé aux hommes, ou qui mettent cn
doute sa -vérité et sa sagyesse infinie.

Quiant à déterminer quelîrs doctrines sont renfermées dans
cette révélastion divine, c'est la miission de 'Eglise enseignante,
à laquelle Dieu a confié la gardc et l'interprétation de sa parole;
dans !'Eglise, le docteur suiprêtmo est lo Pontife romain.» L'union
des esp-its réclame donc, avec tirsi parfait accord dans la même
foi,une parfaite soumission et obéissance des volontés de l'Egiise
et aù Pontife romain, comme à Dieu lui-même. c.

L'1obéissance doit être parifaite, parc-e qu'elle appartient à l'es
sence de la foi, et ell*e a cela de commn2îî avec la foi qut'elle ne
peut pas être prgé.Bien pins, si elle n'est pas absolue et par-
faite, da tout point, elle peuit porter encor 4le nom d'obéissance,
mais elle ;j'a pins rien de commun avec elle. La tradition clhré-
tienne attache un tel prix- à cette perfection de l!obéissance, qu'el-
-le en a toujours foit et en fait tosujours le signe çaracréristiqile
anqiii-l oii int reconnaire les caîlioliqiigs. C'pest ce que sainti
Tfhomas d'Agîini expli1jîî 'îe air iiie dans le ps
sge suivant;


